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1632-1668
UI n’a entendu parler de la sœur hospitalière 

Catherine de Saint-Augustin, qui embauma 
la colonie de ses vertus pendant les vingt ans 
qu’elle a vécu ? Qui ne connaît quelques 
événements de cette vie si précieuse pour 
1’Hotel-Dieu de Québec, lieu de son dévoue­
ment aux pauvres malades ? Le Père Rague­
neau S. J. a rapporté dans un livre assez volu­

mineux la vie si remarquable de cette religieuse, mais ce livre 
est rare, malheureusement. Essayons, à défaut de mieux, de 
donner un aperçu succinct de la vie et des vertus de cette sainte 
femme, qui n’eut d’égale ici que la Mère Marie de l’Incarna­
tion, par V héroïsme de toutes les vertus.

Catherine de Ixmgpré naquit le 3 mai 1(132. près de Cher­
bourg, en Basse-Normandie, du mariage de Jacques Simon, 
Sieur de Ixmgpré et de Françoise de Launé-Jourdan, ses parents 
étaient de bons chrétiens et ils élevèrent leur enfant dans les 
meilleures dispositions. Dès l’Age de trois ans et demi, Cathe­
rine se sentit attirée à Dieu par une force supérieure : son pre­
mier désir était la souffrance, qu’elle regardait déjà comme le 
moyen le plus sûr de faire la volonté divine. Elle faisait sa 
première communion à huit ans. A douze ans, elle signa de 
son sang la donation qu’elle fit d’elle-même à la sainte Vierge. 
Le Saint-Esprit lui inspira, dès cette-époque, l’idée de pronon­
cer trois vœux : 1° Prendre la sainte Vierge pour sa mère, en lui 
jurant respect, obéissance et amour ; 2° ne jamais commettre de 
péché mortel ; J0 vivre dans la continence durant toute sa vie.”

A l’Age de douze ans et demi, Catherine entra chez les reli­
gieuses de Bayeux, avec l’idée bien arrêtée de n’en sortir que 
pour aller au Canada, car elle avait entendu parler des missions 
sauvages dirigées par les Jésuites, ainsi que de l’Hé>tel-Dieu de 
Québec.

Deux ans plus tard, Catherine revêtait l’habit religieux. En 
1(148, elle lit profession, et partit aussitôt pour le Canada, en 
compagnie de deux autres religieuses hospitalières, Anne IiCriche 
et Jeanne Thomas. La traversée fut longue et rendue pénible 
par suite d’une maladie }>estilentielle, qui emporta plusieurs 
!>ersonnes et faillit enlever la jeune hospitalière. Elles arri- * 
vèrent cependant sr.ines et sauves, le 11) août 11148 et vinrent


